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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


par.  COUTURIER, 


ITOYENS  REPRÉSENTAI  , 


Si  ladminiRration  du  département  de  la  Mofelle  a été 
tardive  a faire  connoître  à cette  tribune  le  réfultat  de  la 
formation  des  tableaux  Ôc  du  départ  complet  des  confcrits 
de  la  première  dalle  , elle  n’en  a pas  moins  exécuté  14 
loi  avec  célérité  & avec  le  meilleur  fuccès. 

Je  n entreprendrai  pas  de  faire  à cette  occafïon  un  long 
difcourSj  qui  ne  feroit  que  la  répétition  de  ceux  qui  l’onc 
précédé. 


discours 


PRONONCÉ 


Séance  du  22  nivôfe  an  7. 
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Je  vous  dirai  feulement  que  le  département  de  la  Mo- 
felle  a conftamment  été  le  théâtre  de  la  guerre  j qu  il 
a fupporté  des  pillages  & des  rëqiufitions  outrées , fans 
murmurer  ni  dévier  des  ptincipes  républicains  , que  c eft 
principalement  à fa  fermeté  8c  a fa  perfévérance  pour  la 
conquête  de  la  liberté  , que  nous  devons  les  échecs 
qu’a  éprouvés  l’armée  pruilienne  qui  furprit  Longwi  , 8c 
après  avoir  échoué  devant  Sarre-Libre  8c  Ihionviile,  forcée 
de  renoncer  à l’attaque  de  la  commune  de  Metz  , trouva 
fa  défaite  dans  les  pleines  de  la  Champagne. 

La  malle  des  francs  républicains  de  ce  département  eft 
fi  majeftueufe  8c  fi  impofante  , que  les  roÿaliftes  ont  tou- 
jours été  comprimés  au  même  inftant  qu  ils  levoient  la 
tête  , 8c  toujours  ils  le  feront j ils  ont  bien  cru  , par  leurs 
ïnfmuations  perfides  , pouvoir  paralyfer  la  coin e<ft  on  du 
tableau  des  confcrits  ; ils  ont  frémf  à la  vue  de  fon  accom- 
plilfement , 8c  au  départ  de  ces  généreux  encans  de  la  patrie , 
qui,  fous  l’étendard  tricolor  , chantoient  les  louantes  de 
la  République  8c  du  gouvernement  : plufieurs  font  éioufte? 

de  rage.  # . x , 

J’ajouterai  à ces  circonftances  un  fait  qui  achèvera  de 
vous  pénétrer  du  dévouement  héroïque  de  ce  départe- 

ment.  . , , 

Un  père  de  fix  garçons , dont  cinq  ont  déjà  perdu  la 
vie  en  combattant  pour  la  patrie  , s’eft  préfenté  a la 
formation  du  tableau  des  confcrits  avec  le  fixième , & a 
dit  à l’adminiftration  : J’avois  fix  garçons  ; cinq  ©ne  déjà 
été  moi  donnés  dans  les  champs  de  l'honneur  , je  vous 
amène  le  fixiéme  ; s’il  eft  encore  moifibnné  , j’irai  le  rem- 
placer en  perfonne.  . - , . 

Ce  père  magnanime  fe  nomme  Louis  Claude  , culti- 
vateur de  la  commune  de  Teling  , canton  de  Faulque- 


nnont. 


Ce  trait  feul  fuffi.  pour  faire  l’éloge  du  département  de 
la  Mofelle  , qui  faura  toujours  fe  diftinguer  par  des  aétes 
du  plus  pur  patriotifme. 


Je  mé  perfuade  , citoyens  repréfentans , que  vos  âmes 
fenfibles  ne  fe  borneront  pas  à la  mention  honorable  en 
faveur  du  département  de  la  Mofelle , mais  que  vous  re- 
commanderez au  Dire&oire  ce  généreux  père  & fon  brave  fils, 

Peut-être  jugerez-vous  dans  votre  fageffe  quMbtre  la 
récompenfe  méritée  par  une  famille  aufiï  vertueufe,  le  dernier 
fils  du  citoyen  Claude  lui  fera  rendu,  pour  empêcher  l’extinc- 
tion d une  tige  qui  mérite  d’être  coofervée  , & confoler 
un  père  de  la  perte  de  cinq  fils. 

Je  dépofe  far  le  bureau  la  lettre  du  minière  de  la 
guerre  , qui  conftate  les  faits  que  j’avance  à cette  tribune. 

Couturier,  repréf entant  du  peuple. 

Nota.  La  mention  honorable,  le  renvoi  au  Dire&oire,  ont 
été  ordonnés,  avec  l’imprellion  & la .dillribution. 


Copie  d’une  > lettre  écrite  par  le  miniflre  de  ta 
guerre  a l’ adminiflration  centrale  du  départe- 
ment de  la  Mofelle  • datée  de  Paris  du  15 
frimaire  an  7 de  la  République  françaife. 

Je  commert cois  à craindre  , citoyens  adminiftrateuïs  , 
qiie  la  formation  des  tableaux  & le  départ  des  conferits 
ne  rutienc  un  peu  lents  dans  le  département  que  vous  ad- 
nnniltrez  ; mais  ce  foupçon  eft  agréablement  diffipé  par 
votre  lettre  du  3 du  courant , votre  arrêté  du  même  jour, 
le  detail  de  vos  opérations  adminiftratives  , Sc  l’état  des 
conlcrits  convoqués  à Metz,  joints  à cette  lettre.  J’y  vois 
avec  la  plus  vive  fatisfadion  , la  grande  opération  donc 
Je  gouvernement  nous  a chargés  marcher  avec  un  épal 
lucces  , pour  ne  pas  dire  fupérieur  à celui  des  départe- 
mens  qui  ont  le  plus  heureufement  exécuté  jufqu’à  ce  jour. 
7ê  patnotiftne  s’y  développe  puiflamment  & préfage  aux 
ennemis  de  la  liberté  le  fort  qui  les  attend.  ë 
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J’ai  été  pénétré  comme  vous  du  dévouement  héroïque 
de  ce  père  citoyen  amenant  fon  fixième  fils  ^ & s’offrant 
de  Je  remplacer,  s’il  efl  encore  moiffonné  dans  les  champs 
de  l’honneur.  Je  fuis  fâché  que  vous  ne  m’ayez  pas  tranf- 
mis  foft  nom  , afin  de  l’offirir  à l'admiration  de  tous  les 
amis  de  leur  pays.  Je  vous  invite  à réparer  cette  omiflion  , 
de  à continuer  de  correfpondre  a&ivement  avec  moi  juf- 
qu’à  ce  que  la  loi  ait  reçu  fon  entière  exécution. 

Salut  8c  fraternité , 

Signé  , S c H E R E R. 

Le  chef  de  la  huitième  divifion  ; Signé  , Pryve. 

Pour  copie  conforme* 

La  jEUNEssEj  fecrétaire  général. 


EGALITE.  LIBERTE. 

Metz  , le  8 rtivoîe  an  7 de  la  République 
françaife , une  & indivisible* 

« 

L adminiftration  centrale  du  département  de  la 
Mofelle  , 

Aux  mèmbres  de  la  députation  de  la  Mofelle 
au  Corps  légiflatif 


Citoyens  Représentans 


CoinioifTant  1 intérêt  que  vous  prenez  pour  tout  ce  qui 
peut  concerner  les  citoyens  de  ce  département  , nous 
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croyons  devoir  vous  faire  parc  de  la  réponfe  flatteufe , non- 
feulement  pour  radminiftration  centrale , mais  encore  pour 
fes  adminiftrés , que  le  miniftre  de  la  guerre  a faite  fut 
le  compte  que  nous  lui  avons  rendu  de  la  manière  avec 
laquelle  s’eft  exécutée  dans  ce  département  la  loi  du  3 
vendémiaire  dernier  pour  le  départ  des  confcrits  de  pre- 
mière claffe. 

Vous  trouverez  ci  - joint , ciroyens  repréfentans , une 
copie  de  la  lettre  que  le  miniftre  nous  a écrite  ehconfé- 
quence  le  s5  frimaire  dernier  , &:  nous  ajoutons  encore,  à cet 
envoi  une  copie  de  la  réponfe  que  ladminiftration  centrale 
a faite  à cette  dernière  , perfuadés  que  vous  ferez  bien 
aifes  de  connoître  également  le  nom  du  brave  républicain 
qui  a conduit  fon  fixième  fils  pour  marcher  à la  défenfe 
de  la  patrie , en  s offrant  d’aller  le  remplacer , s’il  venoit 
à effuyer  le  fort  des  cinq  premiers , morts  au  champ  de  la 
vi&oire. 

‘ Salut  & refpeét  * 

J 

Barrau  , Rolland,  Legoux. 

L a jeu  nesse  , fecrétairc  général* 


Metz  , le  2 nivofe  , an  7 de  la  République 
^ françaife  , une  & indivifible. 

V adminiflration  centrale  du  département  de  la 
Mofelle  au  mïniflre  de  la  guerre . 

Citoyen,  Ministre, 

Votre  lettre  du  25  frimaire  dernier  nous  a pénétrés  de 
la  plus*  vive  fenfibilité,  C’eft  une  récompenfe  bien  douce 


Y 
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bien  flatteufe  , bien  honorable  pour  des  admhnftrateurs  ré- 
publicains , que  d’obtenir  pour  prix  de  leur  dévouement  à 
la  patrie  des  témoignages  aufïi  précieux  de  la  fatisfa&ion 
du  gouvernement  : veuillez  en  agréer  , citoyen  miniftre  , 
les  fentimens  de  notre  parfaite  reconnoiffance  , avec  l’af- 
furance  de  la  continuation  de  nos  foins  pour  entretenir 
dans  les  cantons  fournis  à notre  adminiftrarion  cet  efprit 
vraiment  républicain  dont  le  bon  effet  vient  de  vous 
frapper.  C’eft  là  notre  tâche  , & nous  la  remplirons  tou- 
jours de  notre  mieuxk 

Vous  defirez  connoître  le  nom  du  brave  citoyen  qui , 
conduifant  fon  fixième  fils  à fon  adminiftration  pour  être 
infcrit  au  tableau,  a dit  que  h celui-là  fuccomboit  en- 
core en  défendant  fa  patrie  , comme  l’ont  fait  fes  cinq 
frères  aînés  , il  feroit  encore  propre  à le  remplacer.  Nous 
n’aurions  pas  héfité  de  vous  le  nommer  d’abord  , fi  nous 
avions  appris  fon  nom  plutôt.  Il  s’appelle  Louis  Claujfe  , 
& eft  de  la  commune  de  Teting  , canton  de  Faulquemont, 
où  il  exerce  la  plus  intérefTante  des  proférions , celle  de 
cultivateur. 

Salut  & fraternité.  Signé  les  Adminiftrateurs. 

Pour  copie  conforme  , 

Lajeunesse  , fecrétaire  général. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Pluviofe  an  7. 
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